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É G A L I T É ! 
Mi T Denêchnn, évoque rie Tulle, vient de 

comparaître Amwmmi le tribunal de simple 
police île celte ville, sons la prévention «le 
ce- délit nouvellement introduit dans notre 
Code français, et que l'on appelle le délit do 

•ion. 
i':ir Mgr Denèchau est coupable d'avoir. 

le jour de la Toussaint, conduit procession-
nellement les Idoles au cimetière pour prier, 
selon l'usage antique des chrétiens, sur les 
toml/es des morts. Cela, parait il. e-t inter
dit et risque de troubler le repos public. 

Jusqu'û l'année dernière personne n'y 
avait sonné, personne n'avait trouvé un dan
ger pmn la paix publique dansée pèlerinage 
annuel au cifnetière. t 'est grâce à une s|ié-
t i a l e r é v é l a t i o n fjiie l e m a i r e : i c l i l " l d e T u l l e 
a ihi é lu ' averti 1,11e ce qui avait été jusqu'à 
ee jour iiioHeiisil' tout à coup cessait de 
l'être. Avait-il consulté les taldes tournantes 
ou Mlle Couédon? Mystère. Ivut-etre a-t-il 
tout .simplement pris conseil de la l.oge ma
çonnique et de son esprit sectaire. 

i.iuoi qu'il en soit, ses prévisions ont été 
.lé, ues. Les habitants de Tulle, en voyant 
leur évèquc se rendre au cimetière escorté 
d'une foule de fidèles, ne sont tomliés ni en 
catalepsie ni en pâmoison. Il n'y a pas eu le 
moindre trouble puldic. Mgr Denèchau n'en 
est pas moins poursuivi et les lois, « les 
justes lois ,.,comme disait jadis M. Keinacli, 
ont autorisé cette poursuite. 

Cependant sur tous les murs et au fronton j 
m ê m e d e c e t • ' • i l i t ïce o u M g r H e n é c l i n u a 

paru devant le juge, on peut lire le mot ; 
I.IL'KIM'K en grandes lettres moulées. 
Franchement, elle est jolie, la liberté qu'on 
nous accorde et dont nous sommes si liera ! 

Tout de suite après, sur le fronton, un 
autre mot vient. l.<'• A 1.ITK. Kl ce mot est 
ausM menteur que le premier. Car la rue 
n'est nullement interdite aux cavalcades, 
cortèges de déguisés ou autres processions 
carnavalesques. Il ferait beau voir, lorsqu'un 
grand cirque forain promène en longues 
liles sa parade dans les rues de Tulle avec 
accompagnement de grosse caisse <'t trom
bone, que quelqu'un voulut se plaindre de la 
longueur de ce défilé .' M. le Maire et tous 
ses agents seraient la pour assurer la liberté 
île la procession équestre. 

.Mais que des chrétiens se rendent en 
récitant des prières sur les tomlios de leurs 
morts, à Croix, tomme à Tulle. M. le Maire 
i i ie : Halte-là! et ses agents dressent aus
sitôt proivs-vetTal et le ministère puldic 
requiert, et le juge condamne. LIBERTÉ, 
M. W.ITK. 

Et c'est ainsi pour vingt autres choses. 
l'ouï Français muni d'un diplôme peut être 
sommé instituteur public, à moins qu'il ne 
-oit prêtre ou religieux catholique), liés 
qu'il porte un froc ou une soutane il ne 
peut plus enseigner le B, A, l;.\ au nom de 
l'Etat 

Ou peut être rabbin juif, iman musul
man, pasteur protestant, iogui boudhiste, 
et cependant être nommé instituteur public. 
Mais un Frère des Ecoles chrétiennes no 
peut pas recevoir une telle nomination. 

Chacun est libre d'avoir chez soi une salle 
le danse ou de spectacle, d'\ réunir ses 
unis pour y danser ou jouer la comédie ou 
mémo s'y livrer à des orgies, l'Etat déclare 
n'avoir pas à en connaître. 

Mais si l'on veut faire dire la messe chez 
soi dans une chambra privée et y inviter 
d e s p a r a n t s o u d e s 

refuse de laisser violer sou domicile, les 
gendarmes peuvent user de leurs revolvers 
et tuer de pauvres filles coupables d'avoir 
prié sans avoir pris l'avis de l'autorité pré
fectorale. On le vit bien à < hàteauvilain 
sous le libéral M. (iolilet. 

Eh bien ! un temps viendra, et il est déjà 
venu, on les catholiques en auront assez 
d'être traités comme des suspects. I l s ré -
elament le droit, commun pour eux, pour 
leurs prêtres, pour leurs pratiques. Ils ne 
réclament pas de privilèges, mais ils veulent 
l'ÉG \LITh. 

Ils demandent qu'on leur laisse la rue 
libre pour manifester leur foi dans les qua
tre ou cinq occasions solennelles où leur re
ligion leur fait en devoir de cette manifes
tation. Ils rapportent patiemment les cor
tèges socialistes, forains ou carnavalesques 
et les chants plus ou moins décents qui 
les accompagnent. Ils demandent qu'on 
supporte leur défilé, leurs prières et leurs 
chants. 

Ils voudraient que dans la France répu
blicaine la liberté fût aussi grande que dans 
la protestante Angleterre ou dans la monar
chique Belgique, et que l'égalité enfin devint 
une vérité. 

e u x , l a g e n d a r m e r i e s u r v i e n t , q u i f e r m e l a | le> petit Pierre est sort i de chez elle it était plein ^ de 

' c h a p e l l e n o n a u t o r i s é e . E l si l e p r o p r i é t a i r e j r ^ c ^ J ' ^ i i u ' ' e t V i ' z ' I n i d ' ^ i i ^ g o r i m e " £ n " £ i.m!u!'] il n 'y 
ava i t i mange r que pour Mil, di t e l le , Grégoire prenait 
tout , f e n d a n t la maladie de ma snqtr . un jour il lin a 
i l i t en r e n t r a n t : « Comment , tu u 'es pas encore mor te I « 

La déposai.>ii il il j e u n e l ieshayes, âgé de t'i a n s . I r e . 
évei l lé , a produi t une, sensat ion profonde. Il affirme avec 
énergie que Crégnire se relovai t la nu i t pour frapper son 
fils; il lui met ta i t , dit-i l , le nez dans ses exc rémen t s et 
le petit Pierre avai t t e l l ement peur de lui que quand il 
iui roulai t île gros yeux le pauvre petit savai t ee que o t 
voulait dire et il voulai t m e t t r e le n e z . . . (tans et qu' i l 
ava i t laissé échapper à te r re (sensat ion prolongée), l 'n 
Crt à mort ! 

|i I I voua il ne vous a pas frappé.' — l i . l ' ue fois parce 
que je ne voulais pas lui r e m e i l i e ma paie, je voulais 
la donne r i ma m.-re ; il n ' a n a p p é . j e u porte encore les 
traees ICI a la j ambe . 

II. Et votre mère t - 11. i.liaml ma n n r e l ' empêcha i t 
de frapper P ier re , c'est el le qui a t t r apa i t les coups . 

II. K.t la s rand 'u . i ' r e -.' - lî. I Ile dit un jour a Cré-
" lire • Si tu con t inues comme e i , lu le feras envoyer 
à leeliaMliil ! 

,\f Deror l t . — K! la grand ' i i ière n 'a t e l l e pas dit n u 
jour à votre niére uni voulait empêcher Crégoire de 
frapper le petit Pierre : <. Laissez le donc ne l 'empé 
cliez pas de frapper ou I! vous lue ia • ' !'. u n i . Mon 
s ieur t 

Ft c o m m e Crégoire le regarde d 'un a i r mena i -un , agi
tan t la té ta . P a t i n a i s 'écrie : « Sous n 'avez pas besoin 
de faire liou I 'nui .' je dis toute la véri té », et il s'en va, 
taudis que sa mère ^elale eu sanglo ts et qu ' a r r ive à ia 
liarre le peti t Maurice, sou frère, âgé, de neuf a n s , et que 
l 'Assistance publ iqne a recueil l i depuis le commence
ment de l ' ins t ruc t ion . Il répète ce que son frère a d i t . 
La lille l ieshayes p l eu re affaissée su r sou liane. 

A huit heures nu q u a r t . »H m o m e n t de lever l 'an 
dieuce , le Prés ident rend «ou a r r ê t au sujet des Donc 
s inus t endan t au t r anspor t de la Cour r ue Vanneau, 
conc lus ions sout rejetées. 

LES ENFANTS^MARTYRS 
L'affaire Grégoire 

ni \ IST 

la Cour d'assises de la Seine 
•>i:i \ l i : > l K AUDIKAt 'E 

Paris , 2.'l mai . — Comme hier , n n publ ic t u s nom
breux se pressai t dans I enceinte de la cour d ass ises . 
Un s 'a t tend effectivement a que lques déposi t ions sens» 
l ion ae l les . 

Le premier témoin va être appelé quand M" Ligasse , 
le défenseur de Grégoire, soulève un lucident . Il de
mande a ce que la cour et le ju ry se renden t • ue Vaiieui 
pour appréc ier le lieu ou le petit Crégoire a ete ahau 
douné . 

Si j amais t ransfer t de just iee s'est imposé , dit le dé
fenseur, c'est Lieu celui-là, pu isque des cons ta ta t ions q u e 
fera le j u r y dépendra le verdict qu ' i l est appelé à 
rendre . 

Les au t r e s défenseurs s 'associent a u x conclus ions de 
.M* Lagasse. 

f a r con t re , l 'avocat général s 'oppose a l 'admission des 
conc lus ions . Les p lans , d i t - i l , pe rme t t en t de bien juger 
la s i tua t ion du passage et la c i rcu la t ion pub l ique à une 
heure ident ique à celle où le petit P ier re y a été la issé . 

La cour se re t i re pour en dél ibérer , t'.lle décide, à la 
reprise d 'audience , qu 'e l le r e n d r a son a r r ê t à la sui te de 
l 'audit ion des témoins . 

I.e«, témoignaj ;<"4 
Les premiers t émoins e n t e n d u s son t , avec le pa t ron de 

l'uotel du passage Vane.iii, M. Bouge, les personnes qui 
oui t rouve le petit f i e i r e II y a n i iamn ité, on ne voyai t 
rien dans le passage, la nui t é ta i t profonde, l ient o b s c u r e , 
te vent sou I tl ait vio eni inent et il p leuva i t . 

M. Ronge, n o t a m m e n t , précise qu ' i l a é te int le bec de 
gaz placé devant son hôtel aussi bien que celui qui est 
a u - d e s s u s de la gr i l le d ' en t rée , vers d ix heu re s . Or, 
C'est en l re onze heures et minu i t que Grégoire a, d ' après 
ses propres déc la ra t ions , déposé l 'enfant d a n s le passage 
IOU1 la v, oie , a ifeux ou trois mètres de la gr i l le . Il a 
pré tendu que le passage é ta i t encore écla i ré ; ou voit q u e 
les témoins lui ind igent un d é m e n t i . 

h Luit noter cependan t a n détail su r lequel év idem
ment s 'appuiera la défense pour sou ten i r que le lieu 
n'était pas sol i ta i re . .M. Ilonge a déc la ré que ses localai 
res, garçons de café! ou t r o t t e u r s , é ta ient , par mét ie r . 
Obligea de r e n t r e r géné ra l emen t vers minu i t ou p lus 
tard et de sor t i r de très bonne h e u r e . Tous les t é m o i n ! 
qui ont part ie ipé ou assiste au démai l ln tage du peti t 
Pierre oui eu le coeur terré «a voyant ton corps cou 
vert de plaies. | | avai t t peine la foret de m u r m u r e r : 
Rapt, m a m a n , loulou ! On a voulu le faire manger , il 
n'a pas pu . 

I ois les témoins jusqu ' ic i s 'accordent a reconna î t re q u e 
le lieu d 'abandon éta i t déser t et obscur . Il couvieut en
core de ci ter pa rmi les témoignages celui de la nou r r i ce 
du petit Pierre. La pauvre femme tout e s la rmes déclare 
que 1'eafant étai t 1res gent i l , auss i propre que peut l 'être 
un bébé de son âge; el le l'a gardé pendant d e u x a n s et 

m i s p o u r p r i e r a v e c demi sans que Cregoire lui ait envoyé un sou. Lorsque 

a reconnaî t re avec une sincéri té mér i to i re qu'i l s 'était 
t rompe, i t qu' i l avai t eu lOTt. 

» K n'en faut pas davan tage pour c lore déf in i t ivement 
le d -bat. » 

APRÈS L / T G U E R R E 
f a n s , 15 m a i . — Les négociat ions de paix se poursu i 

vent, mais les ind ica t ions reçues su r ers pourpar l e r s , 
sont bien vagues . Une dépè.-be de O n s t x n t i n o p l e au 
J'imcs nous appor te que lques déta i l s su r l ' a t t i tude de 
l ' empereur d 'Al lemagne : 

" La itnte collective des ambassadeurs est conçue en termes 

de 
LA 132" VICTIME 

' incendie du Bazar de la Charité 

HIOTILLY ETLESCOWEfiATlOYS 
Chantilly ne payera pas l'impôt 

Le l'itjaro publ ie l 'entrefilet su ivan t ; 
« C'est enlendii : l'Institut, être moral, société civile, ou coin-

/nos plaira de le d. r. h. 

a . . 1 * .. Chaque membre il,. I fiislilul 
pi.euii-e au même litre que les reliaient, qui sont 
|iar la nouvelle lui comme co prupiiètanes des biens de ta 

i . ute 
I on applique! le droit d'accroissement ù .-lia.pie décès 

u un en propiivtaire. de Chantillv, .'.mime .ni le fait a eiiauue 
décès d'un religieux de eoniiiiunanté ' Ce serait iu.ti.-e en 
somme, et le propre d'une loi équitable, c'est d'elle la nenie 
pour tous. 

« or. si ledroil d'accroissement est appliqué à l ' institut, il 
ne s'écoulera pas de longues années avant que le domaine de 
Clianlillv ait passé en totalité entre les mains Un lis,-. 

n l iai i iant plus rapidement qu'on n'entre pas à l'Institut a 
l'aurore de la riugtiCine année: que tons les membres en sont 
chargés d'ans, au tant que de gloires et de mérites, et que les 
dèiw, dans cette assemblée .le vieillards,}- sont plus fréquents 
qu'en aucune autre corporation. 

» Chantilly est un bien considérable qui devient bien de 
mainmorte par le fait même qu'il devient bien d'une cul 
lectivité. ,i 

I ne note officieuse de l'Agenc? Iliwas répond que 
Cliautil ly ne payera pas l ' impôt d ' accro issement , m la 
taxe de m a i n m o r t e , ui a u c u n a u t r e impût , pas m, me tes 
dro i t s de m u t a t i o n . La ra i son donnée est eelle ci 

« Les m e m b r e s de ITnsl i lu t n 'ont pi iva t ivement aucun 
droi t de propr ié té et , au m o m e n t de leur , décès, u ne se 
produi t a u c u n accro i s sement au profit des s u r v i v a n t s . .. 

LE DISCOURS DE M. BRISSON 
et M. l'abbé Gayraud 

Dans l'article consacré dans Vilniven, à l'attitude 
p r i s e p u r M. l ' abbé u a y r a U ' l p e n d n n t If dose-ours d e 
M. Brisson, M. Eugena Yeuillot l'ait suivie des 
r é f l e x i o n s s u i v a n t e s la p r e m i è r e p a r t i e q u e n o u s 
a v o n s r e p r o d u i t e h i e r : 

« Nous m a n q u e r i o n s de just ice si , en m ê m e t emps 
que nous pro tes tons con t re la faute, nous ne dis ions 
pas que , beaucoup de ceux qui r éc l amen t le plus fort, 
sout des adve r sa i r e s , des e n n e m i s qui songent su r fon t à 
se venger . N'y peu l -mi . pas , eu o n l r e , s ignaler des 
ja loux .' 

» S' M. l ' abbé ( i ayraud n 'avai t pas ba t tu un réfrac-
ta i re , q u o d e gens s 'é lèveraient mo ins pass ionnément 
cont re lui '. Ou vent lui faire payer son succès, et ren
dre p lus difficile sa réé lec t ion . » 

Dans le Peuple français Saint-Julien (M, lîiui-
vattier) écrit aujourd'hui : 

« Notre sévér i té e n v e r s le député de la Iroisi me 
ci rconscr ip t ion de llrest a peiné que lques nus de nos 
a m i s . Je respecte d ' au t an t plus leur Ir isless^ q u e moi-
m ê m e j 'a i élé peiné d'.Hre obligé de me m o n t r e r s évè re . 
Mais nos lecteurs ont droi t à conna î t r e no t r e op in ion , et 
not re devoi r est de la donne r en toute u*ancbi»e. 

» Je suis t rop a t t aché i no i re poli t ique pour ne p i s en 
écar te r tout ce qui est de n d u r e à l ' amoindr i r . 

» Ur, a p p r o u v e r l 'acte que j 'a i c r i t iqué eu t été amoin
d r i r no t re pol i t ique . 

» ( la rder le si lence est ce, que j ' eusse préféré ; mais 
l ' ac te avai t t rop de r e t en t i s semen t pour q u e le s i lence 
me fût p e r m i s . 

» C'est pourquoi j ' a i dil faire ce que j ' a i fait. e t . j 'a i 
eu d u moins la sat isfact ion d ' amener M. l 'abbé l i ay raud 

Kl : . 

vtSoVuuis, 

s encore été présentée à la fort 
nan t i ne | 
vie en ail 

que P. 

et le [ i i r i n l de 

i l . i l i l e i i l c n l a p p u i 

n p e n u r d ' M l . in . i 

.pu.- p u m a la i i a d i Is de 

I M i i s s a i i c c H 
grapti ie de Vienne 

n i e é t a l e , 
d ' U l e 

ie ladlie 

l . a m é d i a t i o n î l e s 
Londres, -J!.", m a i . — u n léli 

S t e a d a r d : 
« U se produit nu retard dans |: 

I ai les ambjvsadeuis . L'ambass 
l ' i . l d ie de ne o . ' i n T la no ie col le. ' l 
d'j adhérer quelle qu'elle soit. Dans te êa- i 
sauces on e d e i e l . nen l pas o . n u l l e I I . 
préalable de la liréce, l'Allemagne ~e le lueia i l . » 

Vienne, 2."> ma i . — Il parai t se confi rmer ici que les 
Turcs sera ient au to r i sés & occuper volo j u s q u ' à ce f u t 
l ' indemnité de guer re serai t payée . 

L 'ambassadeur o t toman a Vienne, en d i scu tan t avec le 
comte ( io luchow-k i les cond i t ions de la paix, a déc la re 
au minis t re au t r i ch ien que , si fis puissances deva ien t 
tenir compta de l ' i r r i ta t ion qui règne en l è e c e , la Tur
quie , e l le , se voyait d a n s la nécessi té de p rend re eu se 
rieuse cons idéra t ion la volonté du peuple l a r e qui 
réclame é i ia rg iqueineut un profit p me les de rn iè res vic-
ioires. 

L e s t i r é e » f o n t e u c o r e î l e » a i ' i n e i n e n t w 

Londres , i:i m a i . — u n inaiide d 'Allièues au Sfnit-
d s r d : 

« Le gouvernement continue ses préparatifs de dé 
.i Vingl mille fusils arriveront aujourd'hui au fil 

d'un steamer français. Il semble que le W.i/« ouo 
paiement d'une petite indemnité soient les seules 

parts, 25 mai. — Mue Rugùne Clialmel, à 
xants-qufclre ans , qui avai t eu un bras carbonisé et n u e 
Ïambe gr ièvement b r û l é e d a n s la ca tas t rophe de la rue 
Jean-Goujon, a succombé, s i , rue Onerkampf, après t rois 
semaines de sou(Trtnces sans nom. 

Mme Chalmel et son mari avaient accompagné leur 
fille, Urne Benolst, dame p i t r o n e s t c , qui ava i t un c o m p 
loir t u u.izar. Au m o m e n t de l ' incendie, Mme Benoit t, 
qui avai t aup rè s d'elle tes deux llllettea et une petite 
ne .%', sauva les trois en fan t s , confiant sa mère à M. 
Clialmel. 

Hait ce dern ie r lut séparé da sa femme par la foule, 
et , blessé à la j ambe , b r û l é e la l igure sa t rouva projeté 
MU le t rot toir , li r en t ra dans la loiirnaise et put re t i re r 
sa femme, mr i s ho r r i b l emen t b rû lée , c o n n u t nous ve
nons de le i l n e . 

M. Ctialniul est toujours allié, mais sou état est rela-
l iventent sat isfa isant e t on espère la s a u v e r . 
l a r é c e p t i o n î l e s • a u v e t e i i r s p a r l e I ' O I I K C H 

m u n i c i p a l 
u n sait que le conseil munic ipa l de Paris a décidé de 

recevoir so lenne l l emen t les - a u v . l e u r s du Bazar v la 
Char i té . C'est le jeudi '. juin q u ' a u r a lieu celte céré
monie . 

Le président de la Képubl ique, les présidents des ,\,n\ 
C h a m b r e s e t d u conseil des min i s t r e s , le min is t re de 
l ' in tér ieur , les deux préfets, le g o u v e r n e u r mil i ta i re de 
P a n s , le colonel du rég iment des tapeurs -pompie rs 
seront invi tés à cel le cé rémonie . 

M. Santon , piés.it, ni du conseil m u n i c i p a l , p r o n o n c e r a 
un d i scour t dan . lequel il remerc ie ra , au nom de la v,;! 
de Par is , les c o u r a g e u x s a u v e t e u r s et les félicitera. M. 
Santon, j a loux des laur iers de M. Br is ton , fera i l l u s i o n 
au d iscours du P. Oll ivier , a f l innc- t -oa , et a ré fu te ra ses 
théories ! » 

lies m é d a i l l e s c o n u n é m o r a t i v e s se ron t r e m u e s aux sau
v e t e u r s . Puis uu l u n c a sera offert a u x invi tés dans les 
sa lons de l 'holel de vi l le . 

La mus ique de la garde républ ica ine prêtera ton cou 
cour s i cel te so lenn i té . 
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M. il: Pu .nu.', i. — llans . e - c 
plie de l'article 1er, sous réserve 
M. I lern , sciait lé-iige comme su 

i Klles peuvent, eu outre, acce 
leurs membres, des court pndess 

' • ' ' • , , " " ! , " 
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nmission accepte l'aine 

il'u'iels de,nfh. 'cs 'gia ' tullsd« 
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fense. 
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l . e n i i n i s l è r e li<-M<-nii|m-

Vienne, S3 mat. - Suivant certains avis reçus d'Allié 
nés , il est déjà que - l ion d a n s cet te vi l le il 'iiu inn i i s tè r 
l.evidis pour succéder au minis tè re I t i l u . 

M. l.evidis, qui étai t m i n i s t r e de la mar ine dans U. 
cabinet h e l y t n a i a , est t rès popula i re en i .rèce. Il . . . . u t 
l ionne sa démiss ion au débu t de la gue r r e . 

L e s r e n f o r t s I j t f t t l 
Saloniqne. 21 mai . — Le m o u v e m e n t .1" Imnpea conti

nue nu i t el j ou r . A la da te du '21 mai , cinq t r a ins sont 
parl is pour K'araferia, t r a n s p o r t a n t c h a c u n s o i à 900 
lioiiiiues. il doit y avo i r m a i n t e n a n t à la front ière cent 
qua t re -v ing t dix titille boni mes . 

S'il surgi l encore des compl i ca t ions , tou t est a redou
t e r ; les T u m , en etl'et, ne peuven t pas c o m p r e n d r e 
qu ' après leur avoi r donné un peu de raison dans leur j 
guer re cont ra la Créée, on se prononce . ae rg iqneu ieu t 
con t re eux et leurs p ré ten t ions e x t r a o r d i n a i r e s . 

P r o t e s t a t i o n î l e s ( r é - l o i s 
Allumes, 15 mai . — Les chefs Cretois on t cha rgé le co

lonel Staikos de r e m e t t r e au g o u v e r n e m e n t grec nn do
c u m e n t déc l a ran t que les Cretois, m ê m e après le dépar t 
des t roupes grecques , sont décidés à p o u r s u i v r e par tous 
les moyens possibles leur un .ou a v t c la mère pa i r ie . 
Cependant , a v a n t tou te décis ion, ils on t c o n v e n u de s'en 
référer au g o u v e r n e m e n t grec pour recevoir des ins t ruc
t ions conformes a u x in térê ts de leurs n a t i o n a u x . 

SOC3ALISIV1E RADOUC! 
M. Millerand, n n des poal i fe t du socia l isme, a parle 

d i m a n c h e a Cl ia te l le raul l . 
Il y a de l ' indus t r ie d a n s cel te vi l le , 111:11-, s o m m e 

toute , le mil ieu e t l r u r a l . L'es paysans ass is ta ient assez. 
n o m b r e u x a la conférence . 

L 'ora teur a d isposé ses bat ter ies en conséquence . Il n 'a 
l a s déc lamé c o n t r e la propr ié té ind iv idue l l e , mais seu
lement Contre le gros cap i ta l i sme. Il n'a pas a rbore le 
d rapeau col lect iv is te , ma i s préconisé l ' a ccapa remen t par 
l 'Etal des b a n q u e t , des c h e m i n s de far et des gran
des en t r ep r i se s a c t u e l l e m e n t condu i t e s par l ' in i t ia t ive 
pr ivée. 

La ne t t e t é é t a n t pér i l leuse , la phraséologie a n a l u r e l -
lemeût joué un grand n i e dans ce d iscours . Il a été 
ques t ion d' « accélérer lu m a r c h e na tu re l l e de la société 
vers le progrès » et d' « affirmer la force du parti socia-
liste sur le te r ra in légal d u suffrage universe l ». 

Le ci toyen Victor Bi l le , ex-candidat b lackboulé , pré
sidai! la r éun ion . Si. Lavy, au t r e député de Par i - , u pris 
la parole après M. Millerand, el a d i t . en t r e a i l l e s vé
n i e l sensa t ionne l les , s a ' « il n \ i p lus que deux g r a n d s 
par t is , celui du p rog ie - . et I o/fe. •. l.a PttiU Itr/Ht 
li'iijiit- m e n t i o n n e des .< app l aud i s semen t s prolongea ». 

Kn somme, ces in t r ans igean t s n 'ont p i s fait sonner 
t rop haut leur in t r ans igeance . L 'oppor tun i sme social is te 
s'est affirme ;uie fois du p lus , A mesu re que le radtea 
lisine évolue vers la gauche , le social isme se décida a 
faire que lques pas à dro i te . C'est u u échange de bons 
procédés, et s u r t o u t u n e exce l len te précaut ion élce 
to ra l e . 

IIS SOCIÉTÉS DL1 SECOUSMlTlilS ; i ^ s S S ^ m ^ 
ïTriw 
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cOURSE DE LILLE OU 2 6 MAI 
(par fil téléphonique gjtécial) 
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i rment lér . 8t 
n. util, libérée 
V aleucieuiies. 
Verley, I>k-r.. 
C i ' i a t eUtCie 
Crédit d. Nord 
H. fer i lder . . . 
Hanq.ré.Nord 
t> EiC. Houb. 

L'u!„n g. Nord 
Sl-Sanv. Irvas 

C. méats fruov 

L. All.irt. t. p. 

Chem Eoouom 
l i rou tae tO» 
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M t r e h e s d e L i l l e d o M n i n i 1 S 9 ? 

81 ' tuUbH. — Raffinés n* I , cote oitlclelle, 17 M t 
fSdogret, cote eom., P . SS h . . ; n» S, cote eom., . . 

ALCOOL*}. — 3/fl bet teraves disponible, cote o.'rtc 
— Mélasse U'ote eom. i à .• . . . 

Court de olôtnre an ooinptant du 2 G mai 

ïo/a 
3 u/O :u3idll5»ai,le 
I i l u/0 I8JU 

Dernière Heure 
(Dr nos correspondant* pai tirulters 

et par FIL SPECIAL) 

GRECS ET TURCS 
L ' i n d e m n i t é d e m i e r r e e t l e n c a p i t i i l a t i o u M 

• ( e u x |>uiMMnneeH n p p i i i e r a i e i i l I n t S r è c n 
Londres , i t i m a i . — ( i n m a n d e d 'Athènes au Ikitly 

t'.lironicie : 
« La t i rèce a l 'appui de d e u x des puissances , qui sont 

d isposées a reje ter la d e m a n d e d ' i n d e m n i t é de g u e r r e et 
celle d 'abol i t ion des cap i t u l a t i ons . 

» Klles accep te ra ien t s e u l e m e n t u n e rectification de 
frontière. » 

Q u e r e l l e s i n t e - l i n e s 
On mande d 'Athènes au 7'imcs : 
c Le to r ren t de r é c r i m i n a l i a n s , de dénonc ia t ions et 

d ' insu l tes que la m a r c h e des Turcs su r Athènes ava ien t 
un m o m e n t a r r ê l é r ecommence m a i n t e n a n t que le dan
ger immédia t est passé. 

« ( l u accuse nn peu tout le monde . O s conse i l le an 
g o u v e r n e m e n t de sa is i r la caisse d e l à ' Société Klbuikl 
l l e t a i n a , do confisquer ses a r m e s el de d e m a n d e r a ia 
société compte de l 'argenl qu 'e l l e a reçu . 

» Mais la société est couscieute de ta force el garde un 
mys té r i eux si lence, se con t en t an t de d i re que ce silence 
est mot ivé par des cons idéra t ions de pa t r io t i sme, mais 
que , quand le m o m e n t se ra venu , e l le ren Ira c o m p t e 
de sou a d m i n i s t r a t i o n avec des p reuves i r ré fu tab les à 
l 'appui . » 

l ' I i o i x d ' u n f r o u v e r i i e u i ' 
On inaudc de Herlin au Standard : 
« Les puissances , y compr i s la Tu rqu i e , ont con tan t I 

à la nomina t i on d u pr ince Francis-Joseph de l l a l t euherg 
c o m m e g o u v e r n e u r de la Cr j t e . 

» l.e pr ince au ra i t c o m m e second !e baron Itucko-
wilz . » 

B a i r è l e 
On té légraphie de la Canée au M u n d o r d à la d a t e do 

mard i : 
« Le b ru i t cou r t que l e tCre to i s vont dés igner q a e i q â e t -

uns de leurs chefs p e u r conférer avec lés a m i r a u x au 
sujet d u rég ime a u t o n o m e a é tab l i r . 

« L ' embarquemen t des t roupes grecques u encore élé 
r e t a rdé par su i te d u m a u v a i s t e m p s . Les c a n o n s qui 
éta ient a Akrotir i on t été r e n d u s par les insurges et em 
b a r q u e s A bord d 'un torp i l l eur ang la i s . » 

U n e d é l é g a t i o n d e l a S o c i é t é d a a A g r i c u l t e u r s 
d u N o r d it. l ' E l y s é e 

Par i s , 26 ma i . — M. le Prés ident du conseil a r i e n ce 
mat in une délégat ion de la Société des a g r i c u l t e u r s d u 
Nord présentée par sou prés ident H . Rmile Davalsne t , 
consei l ler généra l , et composée do M.M. Coqu i l l e , vice-
président ; Hili in, ancien prés iden t ; l londuel , l i a n e (le, 
l i upny , Cordonn ie r , F a u c h e u r . 

M. G r a u x , d é p u t e d u l ' as -dc Ci la i s . s 'était joint a u x 
dé légaé t , qui nul e i i l re lénu le min i s t r e des ques t i ons 

i re la t ives à la d é u a t n r a l i o n de l 'alcool, à l ' indemni té p o u r 
• la tubercu lose , a u x p runes à la c u l t u r e du l i " . à la 
; fraude des beur re s à la f ront iè re , anx fruits forces. 
S M. Méluie a p romis d ' e x a m i n e r ces q u e s t i o n ! avec un 

soin e x t r ê m e et avec lotile l ' a t tent ion qu 'e l les compor 
i l a a i . 

U n e c o l l i s i o n e n t r e t o r p i l l e u r s 

| llrest, 2n ma i . — t u e col l is ion s'esl p rodui te , hier 
soir, au port de c o m m e r c e , en l r e deux lo rp i l l en r s de la 

; défense mobi le , les n u m é r o s i.S'.v et 93, voici d a n s 
! quel les c i r c o n s t a n c e s : Vers cinq heures , le torp i l leur 
1 ls:i sor ta i t d u por t de c o m m e r c e par la passe n u i s ! . 

faisant machina en a r r i è r e . Le torp i l l eur S3, qui icti 
i trait au même moment dans le port par la même passe. 

n 'ayant point eu le t emps de l 'évi ter , l 'aborda par bâbord 
; arrière. 

Il n 'y en t a u c u n accident de pe r sonne , et les deux t .u-
I p i l l eurs v in ren t p rendre l eur moui l lage au Se bass in . 
\ Tous deux on t des a v a r i e s . 

Un I n c i d e n t a u C o n s e i l m u n i c i p a l d e D J o n 
ll ' jon, 20 mai . — Cn incident vient de se produi ra au 

conseil mun ic ipa l . Les six conseil ler: ; m u n i c i p a u x élus 
le 1 mai , a peine ins ta l l és ,ou i protesté r o u i r a la suppres
sion i*c-. octrois el ont d e m a n d é a la munic ipa l i t é socia
liste de les imiter cl de démis s ionne r avec e u x . 

Les conse i l le rs social is tes avouit déclaré qu ' i l s con
servera ien t leur m a n d a t , les n o u v e a u x élus ont qu i t t é la 
séance . 

' . e n o u v e a u c o m m a n d a n t d e l a s u b d i v i s i o n 
d e c o n a t a u t i n e 

Paris , ->r, m a i . — Le général f a g r o n , c o m m a n d a n t ia 
subdivis ion de i'.onslaiitiiie, r emplace ra , à par t i r du 1er 
j u i n , le généra l T o n r n i e r d a n s les fonctions de secré
ta i re généra! d e l à prés idence et de chef de la maison 
mil i ta i re du prés ident de la I tépubl ique . 

Le général l l agron , n o m m é br igadier en i s u l , eH un 
jeune ; il n 'es t âge q u e c inqnaulc- i lenx a n s . 

L a a l t u a t i o n a u T o D k î n 

Marseille, Si» mai . — Les j o u r n a u x du T.mkin a r r ivés 
par la l'ifii-ifc-fii-Ciofuf appo r t en t les nouve l les sui
vantes : 

Les bandes de pirales c o n t i n u a n t à se m o n t r e r en t re 
Thai-Nguyeii et Cho Moi. La navigat ion du Soug-CtU, qui 
depu i s tS8i ava i t é té t r a n q u i l l e , es t depu i s t ro is mois 
p lus dangereuse que la rou te . Aussi renforce t o n l 'a tcorte 
des services adminis t ra t i f* su r le lieiive. 

Dans la journée, du 20 m a r s , d e u x peli'.s s a m p a n s , n -
venaut du m a r c h é de Cho-.Moi, ont été pillés el trois con 
g i ont été en levées . 

Dans la nu i t du 22 au 2.1, le vi l lage de Lang Cbao a 
éle pillé: les pira les o n t en l evé u n e enngai et t u e un 
vieil lard notable du vi l lage. La i.iian l luyen de Lang-
llil est parti à l«ur poursu i t e avec une v ingta ine de par
t i sans . 

Le rés ident de la province de BtC-Giang vient d 'obtenir 
la soumiss ion d u Doc f i n h et d u D.v:-.lv, t ous d e u x 
l i eu tenan ts de i)e-Tham, et de vingt h o m m e s de la 
t-ande. 

L U s ; p t h o m m e s a s p h y x i é s 

Alexandr ie , M mai .—On a t r o u v é lundi ma t in , dans l, 

L ' e n q u ê t e s u r la. C b a r t e r c d . — F i n d e l ' i n c i d e n t 
I . a b o u c h è i e H a r r l s . — D é p o s i t i o n d e m i s s F l o r a 
S h a w . 

Londres , 2''. mai . — Le prés ident donne l e c l an d'un i 
le l l re de II. Labonchère re t i r an t les accusa t ions f .rniu-
iees par ee de rn ie r cont re H. Marris. 

Une proposi t ion d 'appeler M. La bouchè re c o m m e l o 
in.un est repuiiss, c par ic président . 

Ou d e m a n d e an to l ic i lor de la Chartered de p rodu i r e 
cer ta ins t é l é g r a m m e s . I . . - sou- i tor , sur des i n s t r u c t i o n s 
même de M. Kiiode?, n Iiise de les p rodu i re . 

La commiss ion p r e n d r a n u e décision d'ici à vendredi 
•oir au sujet de ce refus . 

Mlle Flora S i i aw .ca r r e spoadau le du r u a i t A Cape town , 
in ter rogée, déc la re qu 'e l l e n 'a e u a u c u n e relat ion avi • I1 

ni inis lère des colonies ; que M. ' . : lu inber la in ne lui a 
j amais écri t ui dit un mot qui puisse le f .ire tsro re . 

Li l é a n c e e s l a j o u r n é e ! vendred i . 
F i n a n c e s e s p a g n o l e ! 

Madrid, 26 mai . - La commiss ion pa r l emen ta i r e char
gée d ' é tud ie r ie projet d 'cmprut i t pour les Phi l ippines 
ivec la ga ran t i e du Trésor de la Pén insu le a dépoté un 
rappor t f avorab le . 

La commiss ion du budget a déposé nn rappor t favo
rab le a n x mesu re J financières a prendre pou.- c u n 
les frais de la gue r re . 

L e s t r o u b l e s d'Oc 
e n l a n g u e a r a L 
F o r t a s c a . — Le 

u . — U n e c i r c u l a i r e p i -é i ' j c to ra !^ 
— M a g a s i n a I s r a é l i t e : ; p i l l é s ;. 

a r r e s t a t i o n s . 

o r a n , 20 mai . — Conformément aux ins t ruc t ions du 
g o u v e r n e u r général de l 'Algérie, le préf i a adresse a u 
jourd 'hu i u n e le t t re c i r cu ia i ro en l angue a r a l u inv i tan t 
es imans et les m a r a b o u t s à user da leur inl lueuc i pour 
a i r s esaaer l 'espri t de d é t o r d r e qui régna chez lut indi-
•Vaet. 

Celte cil c a t a i r e sera lue dans toutes les mosquées os j 
'.nli'.is. 

Le conseil munic ipa l d'Oran a voté , dans une séaue 
qu'il a t enue dans la soi rée , u n e motiou f ."• : i -liant la 
munic ipa l i té pour l ' a t t i tude d igne qu 'e l le a eue pendant 
les t roub les an t i s émi t i ques , et o t ab l i s j am que la respon
sabili té des é v é n e m e n t s récents ne lui incombe pa--. 

La villa d 'Oran esl a b s o l u m e n t c a lme ; mais on signale 
des t roub les à l'ortas.sa, oh l iois cenls Arabes au ra i en t 
enfonce el pillé les magas ins is rael i tes . r t an lqors a r r ê t -
laliotis ont été opérées par la gendarmer ie . Soixante 

liasseurs d 'Afr iqne .venan! d i Mascara, son! a r r ives p mr 
préveni r Ions déso rd res . 

E m p r u n t s o t t o m a n s 
Londres , Î3 n 

S t i i i i dod : 
«. l 'a syndica t financier a consen t i un pré ! à la l ' o r t e . 

Il lui a avancé un mil l ion et demi de l ivres s t e r l ing a 
t i t re d ' acompte . L' intérêt sera d i ;i iq i. 

.• Des négociai ions te poursuivent ave- une banque 
allemande. Oa pense qu'elles aboutiront, car le sultan 

t désireux d''tre agréable aux Allemands • 

Un m a n d e de f o n s t a u t i n o p l e l u 

, 

A V I S A U X S O C I E T E S . — L o s s o c i é t é s q u i c o n - ' 
l e f ien t l ' i m p r e s s i o n d o l e u r s a f d c l i e s , c i r c u l a i r e a et : 

dor to i r de l 'asile de mendic i té , q u a t r e n o m m e s mor t s r t j t ' i ' g l e i i i P i i t s : i l a i u T i s o i i A l f r o i l U e h o u x , r u e N e u v e , IT , 
dix-sept en d a n g e r de mor t , a s p h y x i é s par l 'oxyda d e ' o n t d r o i t ù 1 i n s e r t i o n « r a t u i t o d a n s I c i s ' e u t o t i t i o n s 
ca rbone p r o v e n a n t du calor i fère de la buande r i e . ' id% Journul de liouùatx. 
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